
( N° 223. ) 

Chambre des llcprésentants. 

SÉANCE nu 5 MAAs lB-45. 

PROJET DE LOI fia;ant les tarifs dn chemin. de fer, poui' /e transport des 
voyageu,,1rs et des bayages. 

EXPOSÉ DES MOT111'S. 

MESSIEURS, 

L'art. 5 de la loi du 1er mai 1854, décrétant la construction de nos chemins 
de fer, a stipulé que les péages des frais de transport par le 'chemin de fer 
seraient déterminés par la loi. 

" La fixation des tarifs par une loi présente des avantages et des inconvénients. 

Les avantages consistent, en premier lieu, dans la stabilité des frais de trans­ 
port, stabilité qui est une condition indispensable pour les opérations com­ 
merciales et qui, d'ailleurs, a été réclamée en tout temps par les chambres <le 
commerce; on comprend sans peine les perturbations qui résultent nécessaire ... 
ment des variations dans les frais de transport et les motifs qui portent le 
commerce à désirer la fixité de ces frais. 

La fixation des tarifs par une loi a, en second lieu, l'avantage d'armer l'ad­ 
ministration, dans l'intérêt du trésor, contre les exigences persistantes el 
quelquefois exagérées , du commerce et de l'industrie. 

Au point de vue pratique, on doit trouver préférable de fournir à tous les 
intérêts le moyen de se produire à l'occasion solennelle de la discussion de la 
loi, que de laisser le Gouvernement exposé aux réclamations succe~siveb de 
tous ces intérêts. 
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La fh.al ion .los tarifs par une loi présente, d'un autre coté, courme nous 
l'avons dit, <les incouvénients. 

Il en résul le inévitablement l'impossibilité d<, modifier les fmis de lrans­ 
porl, au fur cl 11 mesure que des transformai ions commerciales s'opèren 1, cl, on 
rloit le reconnaître, il est de la nature même du chemin de fer d'amener des 
t ransfor-mal ious de cet le espèce. 

Cette observation a surtout une importance très nrande, quant aux trans­ 
ports de marchundiscs , lesquels n'ont commencé ù prendre du déyeloppcrncnt 
que pendant l'année dernière, après l'achèvement des diverses lignes de nos 
chemins Je fer. 

Dans la pensée du Gouvernement, les l rnnspor'Is de marchandrses doivent 
continuer ù prendre encore par la suite de très rrrancls accroissemenls, d'une 
part,;\ raisou de l'extension des li(ptes de chemins de fer à l'étrnuger et à l'inté­ 
rieur; et, d'autre part, par l'établissement des doubles voies et le complément 
de nos stations <>L de notre matériel. 

L'on comprend que le Gouvemement doit avoir, pendant quelque temps 
encore, la faculté de modifier en certains points les tarifs du transport des 
uiarchaudises, afin de suivre les clt.t11G'Clllenls qui doivent encore s'opércr , 
car une trop tvande fixité pourrai t {légénérer en un obstacle ù l'accroissement 
que ces u-ansporl.s sont appelés à acquéru-. 

L'exemple de ce qui a lieu à l'étranger, lù où les chemins de fer· sont exploités 
par des compagnies, prom'e suffisamment d'ailleurs la nécessité de réserver au 
Gouvernement celle faculté, pendant quelque temps encore. Les compagnies 
en France n'ont de déterminé que le maanmumi de leurs tarifs et elles onl la 
latitude de réduire, lorsqu'elles le trouvent nécessaire, les taxes établies suivant 
ce maonsrnim ; aussi ont-elles usé de celle latitude dans un grand nombre dP 
circonstances et pour la plupart des catégories de marchandises. 

La fixation par une loi du tarif des marchandises présenteruit en oui 1·e, pour 
te momeut, de gran<les difficultés d'une autre espèce, à raison de la différence 
qui existe entre les tarifa des transports à l'intérieur el les tarifs interna tionaux , 
belges-rhénans. Ces derniers tarifa diffèrent essentiellement, on le sait, des 
tarifs de lintérieur. 

Le tarif définitif devra, autant que possible, coordonner ces deux modes de 
péages et il est indispensable, pour y parvenir, que le Gouvernement conserve 
encore la faculté de les modifier respectivement. 

Enfin la même nécessité résulte de l'indécision qui existe aujou rd'hui quant 
à la solution que recevront les différentes questions de douanes encore pen­ 
dantes, telles que la création des entrepôts francs, le régime définitif de transit 
el d'importation, etc. 

Le Gouvernement, après avoir pesé mûrement les avantages et les inconvé­ 
nients de la fixation des tarifs du chemin de for pat' une loi, a reconnu que ce 
mode peut être appliqué iurmédiatcment, pour c~ qui concerne les voyageurs 
el les bil{P&es, pour lesquels l'expérience parait assez complète, tandis qui] 
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estime qu'il est prudent d'en ajourner l'application, en ce qui concerne le 
transport des marchandises, lequel transport n'a élé introduit au chemin de 
fer que depuis 1858. 

Les tnrifs dn transport des marchaudises , tels qu'ils existent actuellement 
réclament à la vérité des modifications el jf s'y trouve bien quelque chose 
à rectifier; mais ils ont néanmoins produit, pendant l'année dernière, de très 
beaux résultats, que l'on pourrait risquer de compromettre par un changement 
complet el subit de système. 

En 1841 le chemin de fer a transporté trn0,000 tonneaux de marchandises; 
en 1845 on n'en avait transporté que 559,000 tonneaux. 

La recette totale des marchandises s'est. élevée, en 1844, à fr. 5,5251000; 
elle n'avait été, en 18-15, que de fr. 2,300,000. 

Le transport des marchandises sous le la rif actuel est donc en voie d1• 
progrès. 

Il paraitra prudent, pensons-nous, de permettre an Gouvernement de suivre, 
encore pendant quelque Lemps, l'expérience du tarif actuel, sauf à rectifier, par 
arrêté' royal, les imperfections qui peuveut s'y rencontrer el à coordonner 
autant que possible, par des dispositions générales, le tarif de l'intérieur avec 
le tarif belge-rhénan. 

le projet de loi que j'ai l'honneur <le soumettre à l'approbation des Cham­ 
bres ne contient donc, pour les motifs que nous venons d'énoncer, que 
les bases définitives du tarif des voyageurs et de celui des bagag·cs et autorise, 
en même temps, le Gouvernement à rculer1 par arrêté royal et jusqu'au 
ter juillet 1846, les larifs du transport des marchandises de toute espèce. 

Le tableau des distances, d'après lequel seront appliquées les bases des 
tarifs des voyaaeurs et des bagaaes, est annexé à ce projet <le loi. 

·, Ces distances sont généralement, comme dans le tarif actuel, des moyenne.if 
entre le parcours par le railway et le parcours par les routes ordinaires. Ce 
mode a dù être adopté, dès le principe de l'exploitation, afin de rendre moins 
sensibles, pour plusieurs localités, les détours que présente le tracé du chemin 
<le fer. 

Les bases proposées pour, le tari~ des voya3eurs sont, par lieue de 5 kilo­ 
mètres, de fr. 0-58, pour la 11c classe, 

0-281 poul' la 'l,e id. , 

el 0-19, pour la 3c id. 

Pour les distances qui' n'excèdent pa~ 25 kilomètres, ou 5 lieues, les prix de 
la 5c classe seraient réduits de 10 p. 0/0 et ne s'élèveraient ainsi qu'à environ 
17 centimes par lieue. 

Les bases proposées sont sensiblement les mêmes que celles sur lesquelles 
repose le tarif actuel, qui a déjà subiI'épreuve de l'expérience <le plusieurs 
an nies: leur consécration" par une loi' riê)plit\rra~ amener aucune perturbation 



( .1 ) 

ni dans les relations établies ni dans la répartition des yoyaucurs entre les trois 
classes de "Voitures. 

La base proposée pour le transport des baf:\'aaes est exactement celle du 
tarif actuel, c'est-à-dire 50 centimes par 100 kilog. et par lieue. 

Le tarif actuel des barrages a été décrété pa 1· arrêté royal <lu 22 mars 1812 
et mis en vigueur le 1 cl' avril suivant; il n'y n été apporté jusqu'à ce jour 
aucune modification. 

Les résultats de ce tarif n'ont point cessé d'être avantageux; voici comment 
il a été apprécié par la commission des tarifs dam son rapport du 50 mars 1845. 
( Voir l'annexe u,. XLI du compte-rendu du 12 avril 1845.) 

cc Ce tarif, juste dans ses bases, a produit une grande augmentation de 
i1 recettes, car le montant en a été, pour les 9 derniers mois de l'année 1842 1 
n de fr. 268.,655-95~ tandis que les 9 derniers mois de 1841, avec un nombre 
>i à peu près égal de voyaaeurs, n'avaient produit que fr. 100,987-46. 

» C'est un accroissement de recettes <le plus de 16!5 p. 0/0 sur le tai-if précé­ 
n dent, sans priver les voyageurs de la faculté de transporter gratuitement 
» tous objets qui ne dépassent point un poids de 20 kilog. et qui peuvent être 
n placés sous les bancs, ou même, au besoin, sur l'impériale <les voilures. 

n La commission reconnaît que les résultats de ce tarif sont avantageux pour 
» le trésor, sans gêner autant qu'on parut <l'abord le croire, les voya6'eurs 
n obligés de B"ardcr près d'eux leurs petites baga&es: il lui semble donc qu'il y 
,> a lieu de maintenir les dispositions arrêtées. » 

C'est la base de cc tarif que nous proposons de sanctionner définitivement 
par la loi. 

Nous avons dit que les bases du tarif des ·rnyaffeurs que nous proposons de 
fixer définitivement par la loi sonl sensiblement les mêmes que celles du tarif 
actuellement en vigueur. 

Les bases proposées sont de : 

Fr. >) 58 pour la 1re classe. 
» 28 pour la 2e >) 

>> 19 pour la 5e >) 

Les prix "'a rient aujourd'hui, pour la 1 n: classe, de 55 à 40 centimes et au-delà. 

li y a 86 prix de. . fr. » 35 
52 id. de. . » 36 
19 id. de. )) 57 
56 id. de. )) 38 
20 id. de. . )) 39 
9 id. de. )) 40 

28 id. de plus de " 40 
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P0111' la :2,- classe, les prix varien! de 2::; ,\ 50 centi mcs ('[ au-delà. 

Il y a 1;, pri x de. . fr. )\ 2):) 
38 id. de. )) 2ü 
47 id. de. )) 27 
55 id. de. . )) 28 
54 id. de. )) 29 
2t, id. de. )) 30 
58 id. de plus de » :iO 

Pour la 5° classe, les prix actuels varient <le 15 ,\ 20 centimes cl au-delà. 

Il y a i 2 prix de. . fr. )) 11:i 
27 id. <le. )) t6 
80 id , <le. . )) -J 7 
43 id , de. )) 18 
27 id. de. . )) 19 
18 id. de. )) 20 
23 id. de plus de >> 20 

En appliquant les prix moyeus proposés, d'une manière uniforme, d'après 
le tableau des distances, on fera disparaître les anomalies qui out été signalées 
el l'on arrivera à l'égali lé proportionnello qui est évidemment dans le vœu 
des Chambres. 

Les prix proposés représentent une moyenne des divers prix. qui se perçoi­ 
vent aujour-dhui , létJèrcment forcée dans l'intérêt du trésor, en cc qui con­ 
cerne les voilures de 1 re classe surtout. Il en résultera donc plu lot une aUffllle11- 

ration qu'une diminution de recettes. 

Les résultats comparés des divers tarifs de voya3cw·s ont été consignés dans 
les Comptes-Itendus qui ont été présentés aux Chambres et dans les rapports 
de la commission des ta rifs , instituée par arrêté royal <l11 14 juin 1811. 

Ces documents, qui se trou vent entre les mains des membres des Chambres. 
nous dispensent d'entrer dans de longs détails sur les expériencos qui ont été 
faites. 

Cependant il ne faut pas jut}cl'chacun de ces tarifs d'essai exactement d'après 
les résultats obtenus dans le mouvement de transports et dans les recettes que 
ces transports ont produites. L'action des tarifs n'est pas la seule qui exerce 
de l'influence sur le mouvement du chemin de fer, et ce qui le prouve, c'est que 
les augmentations les plus rapides des transports ont eu lieu sous l'empire 
d'un même tarif; c'est que les différentes saisons de l'année font varier de 
100 p. 0/0 les produits du railway , maltp·é l'existence d'un seul tarif; c'est que 
les différents systèmes de tarifs qui ont été essayés depuis I'orgauisation de 
notre exploitation, n'ont pu rien changer à un fait qui s'est produit d'une 
manière à peu près égale sous l'influence de Lous les tarifs, c'est-à-dire la 
diminution croissante du produit du transport des voyageurs, calculé par lieue 
de railway exploitée et l'augmentation successive de celui des marchandises 
calculé d'après la même base. 
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L,! produit total du chemin de Ier par lieue de li k ilomèt res cvploitér- d 
par an, du chef du trnnsport des 11oyogcm·s a vari(~ cornrno suit : 

Fn 1 s;;n, il a été de. . fr. 106,0!) i 80 pat· lieue exploitée. 
t 807, id. 78,730 10 id. 
1838, id. 71 ,üG1 (il) id. 
1 s:rn, id 67,209 00 id, 
i 8-10, id. ü2,44G 70 id. 
1841, i<l. üt ,02G ,fü id. 
1841 id. 59,270 3G id. l 

t 843, id. t:6 7n) j l' id. iJ 1 D .•• D 

Et en 1844, id. 5G '156 GO id, ' 
La diminution du produit du transport des voya3·cm·s s'est constarnmeu t 

tait sentir , d'année en année, sous tous les tarifs qui ont été en viaucm· jm­ 
qu'ici, on voit mèrne que les diminut ious les plus fortes, de 1856 à 1857 el do 
1837 à 1838, ont eu lieu pendant l'exécution d'un même tarif. 

Parmi les causes ét rang èros aux péages, il en est une qui a évidemment exercé 
une très grande action ~m· le mouvement et le produit des voyaneurs, c'est le 
plus ou moins d'im pot-lauce des diverses sections qui, depuis 1856, sont 
venues s'ajouter à celles qui se trouvaient exploitées pendant la dite année. 

Les recettes des nuirch andiscs, contrairement à celles des myageurs) se sont 
accrues constamment, d'année en année; depuis 18581 époque de l'orgnnisation 
du transport des marchandises; en effet, ces recettes se sont élevées par lieue 
de ruilway par an, savoir: 

En ·18381 ù. . fr. 1,574 35 
1 s:;9, 8,572 90 
1840, . . 17,814 5;j 
i81i. 29,276 95 
181'2, 51,207 65 
184Z\ 53,257 02 

Et en 1844, 41,076 41 

Un voit doue que, sous tous les tal'ifs qui ont été successivement en vigueur 
jusqu'ici, le produit du transport des marchandises n'a cessé de s'accroître. 

Parmi les causes étrangères aux péages qui ont évidemment exercé une très 
r;ranJe influence sur I'augmentat ion du produit du transport dm; marchan­ 
dises, il faut ranrrer le développement successif des relations par l'effet des 
facilités et de l'économie que présente le chemin de fer, l'établissement de 
doubles voies sur une pari ie des li311es les plus fréquentées, et enfin l'aug­ 
mentation du nombre de wa33'ons affectés au transport des marchandises. On 
peut même se convaincre que les recettes des marchandises ont augmenté 
à peu près dans la même proportion que le nombre de waa~ons. 

Il est donc d'autres causes encore que celle des tarifs qui doivent entrer 
dans l'appréciation des résul lais ù étudier. 
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Pour en revenir au projet de loi présenté, il nous reste à faire remarquer 
que le prix de fr. 0-19 pour la :Ï0 classe serait lrop élevé pom· les voyaaes ù 
courtes clistnnces. La diminution du nombre de voyarreurs de cette classe sur 
les parcours pc11 étendus, sous le tarif du 3 février 1859, en fournit la preuve. 

Or: les voyar,c11rs en wa{3-g·ons1 composés des el asses inférieures de la société, 
11c parcourent en nénéml que de petites distances pour lesquelles une différence 
de quelques centimes devient imporlautc. 

La réduction de 10 p. 0/0 accordée sur le prix de la 5c classe; pour le:-. 
distances qui n'excèdent pas 2G kilomètres 1 est donc une mesure favorable 
aux populations ouvrières et en même temps ,au trésor de l'État. Des disposi­ 
tions administratives seront prises pour empêcher les voyageurs de renouveler 
leurs bulletins de station à station; clans le but de jou ir , pour les lougs 
parcours, de la modération de 10 p. 0/o accordée aux distances on deçà fk 
25 kilomètres. 

Le Gouvernement est autorisé; par l'art. G, de faire l'essai de war,gons sans 
siér,es, des ste,varrcm en usc1G'C sur presque Lous les chemins de fer (k 
l'Allemagne et sur quelques chemins français. 

Ces voitures sans siéges n'offrent rien d'incommode, chaque voya{}eur ayant 
un point d'appui . Elles ne présentent pas les mêmes danr,crs que nos waggons 
ù banquettes qni rendent les mutilai ions presque inévitables en cas de choc 
violent. Elles résolvent. d'une manière complète le problème difficile <l'attirer, 
par le bas prix, une nrnnde affluence de voya3curs de wa5crons, sans amener 
l'abandon des chars-à-bancs et le déclassement des voyar,eurs. L'essai qui serait 
fait en Belgique consisterait à orrrauiser des convois du matin pour conduire 
les habitants des campaunes aux marchés des villes voisines. L'expérience nous 
dirait si, comme en Allemagne, les classes inférieures préfèreront ces stcwarren 
aux waggons à banquettes; comme étanl aussi commodes, comme réunissant 
les conditions de sécurité et de bon marché. 

le il/ inistre des Traoauœ Publics, 

A, OECIIAMPS. 
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'l'EXTE DU PROJET DE LOI. 

Sur la proposition de notre Ministre <les Travaux Publics, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

Notre Ministre des Travaux Publics présentera aux Cham­ 
bres, en notre nom, le projet de loi dont la teneur suit : 

ARTICLE Pl\EHIER. 

Les prix portés an tableau ci-annexé , litt. A, sont 
adoptés comme bases définitives <les tarifs du chemin de 
fer, pour le transport <les voyagcun et des bagaffeS. 

Ces prix seront appliqués d'après le tableau des distnnces , 
annexé il la présente loi sous ln lettre B. 

ART. 2. 

Le Gouvernement a la faculté de réduire, dans des cas 
spéciaux à déterminer par arrêté roynl, le tarif des voya­ 
geurs jusqu'à concurrence de 50 p. 0/o• 

Les transports de troupes jouissent d'une réduction de 
50 p 0/0• 

A11.T. 3. 

Dans l'application, les prix résultant du calcul pourront 
être augmentés ou réduits, afin d'obtenir une subdivision 
décimale, sans que la différence puisse excéder un quart 
rie franc. 

Les enfants de moins de huit ans, occupant une place, 
paient moitié prix. 
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ART, 4. 

Le Gouvernement pourvoira, par des rè5lements d'acl­ 
ministration générale, a l'exécution des dispositions de la 
présente loi. 

ART, 5. 

Il est autorisé, à titre <l'essai, à substituer aux voitures 
actuelles cle3• classe, dans l'intérêt des campagnes et pour 
certains convois, des wagB'o11s saus siéges , à un prix qui ne 
pourra excéder 15 centimes ni être iuférieur à 12 centimes. 

ART, 6. 
Le Gouvernement continuera à rérrlcl', par arrêté royal 

el jusqu'au te• juillet 1846, les tarifs du transport des 
marchandises et autres objets sur lesquels il n'est pas statué 
par la présente loi. 

Promulguons, etc. 

Donné à Laeken, le 4 mars 1845. 

LÉOPOLD. 

Par le Hoi 

Le }JJ,mi.ttre ries Travaux Pu.hlfrs, 

J\ . DECI! HIPS, 
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Litt. A. 

CHEMIN DE FER. 

---------- 

Tableau indi'qumit les bases des tarifs des voyage11,1•s et de, bagages, J)(U' lieuo 
de 5 kilomêtre,. 

DÉSIGNATION UNITÉ 

DlU IJI PR. IX. Obseroation«. 

TRANSPORTS. L.A TAXE. 

Fr. •· 

I" classe • Par place .• 1) 38 Une réduction de 10 p. 0/o est opérée 
sur le tarif <les voit ures de la a" dusse, 
~our les distances qui n'excèdent pas 
;; kilomètres. 

Voyageurs . 20 id .•• Id. . . . . li 28 Le minimum cle lu taxe poul' les ,·oyn- 
geurs , d'une station à une au Ire, est : 

<le 71:i centimes, pour ln [re classe; 

1 ba id. Jd. 19 
!iO id. id. 2• id., . . . . . . » et 50 id. i<l. 5• id. 

llagages. .. .. . Par 100 kil. li AO Le mirii111um de la taxe pour les bagages 
est de 50 centimes. 

Les prix du transpo~t des ba~~g~s sont 
calcules de 10 en IO kil. Une r izume ne 
compte que lorsqu'elle est complète. Il 
est loisible am. voy::igeurs de transporter 
gratuitement tous objets, tels <I uo sacs de 
1111it, étuis à chapeaux, cartons, paquet 5, 
etc., nerlépassnnt pas ,m J>oid~ de 20kil., 
et qui _peuvent être places sous les bancs 
des voitures. Ces objets ne sont pas in- 
serits au bureau et voyagent aux risques 
et périls des voyageurs auxquels ils ap- 

1 

partiennent. 

Vu pour être annexé au projet de loi en date de ce jour. 
. ' 

Laeken, le 4 mars 1845. 
LÉOPOLD. 

Pa1· le Hoi-: , 
Le Minù;tre dés 'J',/ai,aux Publics) 

•' 
A. Dt:CllAUS. 
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Ul\llXl1,LLL::,, llHUXCLLES, 

4 1 ~l,\LINES. 

----1- 
9 
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--1--1-- ·--- 
H 9 1 11 5 1 WFT'ITI\L:',. 
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3 { 11\L. 
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Ü 1 3 \ 2 I lllL\li'Œ·LE·COMTE. 

7 1 ,f, 1 5 1 1 1 SOIGNH;S. 

--1--1---1--1--- 
lû \ S \ 7 1 :î 1 ~ 1 JlJI\OISF.. 

--1---,-- ,--•--' -- 
12 ! !) 1 8 1 6 ! li 1 2 1 MONS. 

--1--1--1--1--· 1--1-- 

Hl I 13 I 12 

9 1 6 

9 8 6 4 ! QUII.IIIAI~. 

·--1--1--,--1--1--1--,-- 
;i 1 ,; 1 4 1 7 1 8 \ 12 1 ~I \MGF 

--,--,--,--1--1--1--1- 1 -- 

12 1 11 ! IO 1 [) 1 !t 1 12 1 13 1 l:l I li I CIJ\llUHOT. 

23 ! 22 1 23 \ li 1 14 J 1l \ 13 1 1G I Hl 1 8 1 3 j \!Ol'Sl.l\ON. 

--1 ... -)--J--1--• - 1--,---1--1--1--,-- 

24 I 23 I 20 I 10 I 17 1 l 1- I 17 1 l !) 1 25 I 11 

--1--,--,-- 1-- 1--1--1--1 ---1--1--1--I-- 

7 9 1 JO I J3 i 1G j 20 1 2,f. 1 2!1 1 19 j 21,· i 26 j 27 1 LOLY.\IN. 

--,---1--1--1--• --1----1--1--1--1--1--1--,--, 

H 9 I 13 1 U, 1 17 1 20 I 2{ 1 28 1 33 1 25 l 28 I :;o I 51 

f5 1 11 1 1:S I Hi I 1!l 1 22 1 20 1 50 1 51i 1 2'j 1 30 1 52 I ;n 

17 ~ t:; 1 {'j I 16 1 18 Hl I 23 I 12 

--1--1---1--1---1--1--- 1--,--1--1--1--1---1-- 1-- 1--- 
ru I H, I 18 1 l!.l 1 22 I 2::i 1 29 1 53 1 58 1 28 1 :n 1 51.i 1 36 

-;-J 1s l 22 \~ ~o 29 3:> 57- -i2 :î2 J7 .w- ~-1 JJ 1 9 1 7 1 4 1 vis. 

21 ! 1912512,{, 27 ;m 34 58 45 53. 58 ,fU 41 ) u 111 1 g /_61 1 1 L{CGE. 

22 

--•·--•--· ·--·--- 

20 I 24 2,. ,, 28 51 3:; :m 1-H 
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